
Jean Georgescu, le doyen des metteurs 
en srl'Be ronrrmins, a atteint le 2.'i fevrier 
1991 le vencrable ,îgc dP 90 ans. C"est le 
premier de nos realisateurs qui - digne­
ment et lucidement - passe le seuil de la 
dixieme deeennie de son existenee. 

Cet anniversaire d'un cineaste pai-tieu­
lierement ainH' et apprec·ie, eette l10ll',elle 
<< premiere >> du maître ,T ean Georgescu a 
signifie pom Ies cineastes et Ies cinl"philes 
,le Roumanie la fete ele notre film, rnain­
t enant anirne plus que jamais par l'espoir 
d'un possible progres dans Ies conditions 
des vertigineuses transfonnations politi­
qnes et sociales du present. 

Yenu au monde en meme temps qne le 
siecle, ce 20° siecle qui a etc d{~nornrne aussi 
cPlni du<< cin<'irnatographe >>, ,T ean Georgescu 
s'est clonne a l'aetiYite du septierne art 
des sa jeunesse. Il a debute cornrne aeteur 
de theMre, mais, tres vite, il a ('te defini­
tivement. attin' par le manele rnil'ifiqne 
des ornbres et des lumi&res mouvantes. 
Ce n'est pa:-- par hasarcl qu'il s'est approclH' 
de l'ecran, rnais par une exceptionnelle 
voeation; il s'est dirige vers << l'usine de 
reves >> en acceptant des le cornmencement 
les irnmenses difficultes du chemin choisi. 
11 amait pu rester acteur ( de theft tre ou 
de film) car il etait vrairnent doue dans 
ce domaine. l\fais il a ardernment desire 
devenir metteur en scene de film, nourris­
sant, des son debut precoce, Ies ambitions 
illimitees d'un << auteur >> total 

Ainsi, cn 192-!, a. l\îge de 23 mrn, Jean 
Georgescu lance une comedie ele court 
metrage JJiillionnaire pour 1in jour, maRsi­
vement inflneneep (1-ien de grave, d'ail­
lems) par le Rtyle des grands eomiques 
<lu cinema rnuet et surtout par Max Lincler. 
Ce qui etait vraiment notable ţ1 cette 
epoqne c'est le fait que, pour la premiere 
fois en Honmanie, une personne oRait 
apparaître sur le genei-ique en sa triple 
qualite ele rnetteur en scene, scenariste et 
interprete principal. 

11 renoncera gra<luellement a l'aeti-dte 
<l'acteur, peut-etre par orgueil ou par un 
sentiment excei-;sif <l'autoceni-;ure, se ron­
:sacrant avee a lmegation a une act ivite 
extremernent difficile qu'il a dechiffn;e, 
en hesitant au commencement, en des 
improvisations ai-tiRanales temeraires, mais 
qu'il a developpee en~uite a la rude ecole 
d'une :-;e1·ie de plateaux de haut prestige 
europeen. 

ANNIVERSAIRES 

UN METTEUR EN SCENE DE 
FILM ET SES «PREMIERES»: 

JEAN GEORGESCU 90 

O/teea Vasilescu 

Au com·s des anneeR '30, en Franc<>, 
.Jean Georg<>scu a collabore, ~1 titl'e dP 
scenai-iRte, a un film dirige par Christian 
Jaque et jou<- par Fernandp] ((}a (•olle, 
1933); ulteriemement, il a realise le pre­
mier long metrage d 'un Roumain dans les 
studios parisiens : L' H e11re11se a1'enture 
(193/i) - une etincelante (( badinPrie » mu­
sicale interpr<'•Me, Pntre autr<>s, par Tania 
FNlor, Randall, Alcover, Simonne Dcguis<>, 
Carett<>, Gi1wttp Leclerc. 1'ra\'ers!'.i par 
l'onde d'un<> suave ironie, eon:-;t.amrnrnt 
marque de delicates (( pointps )) \'erbales Pt 
visuelles, le film Rera tres bien aecueilli 
par leR eritiqueR fran~ais de l'epoque; 
ceux-ci, par exemple, comme Lucien \\'ahl 
danR J_)m'11'rre, ont salue l'apparition de 
<< :M.. GeorgeRco, un nouveau metteur en 
scene qui n'est pas du tont inferieur a cer­
tains de noR vetfranR de ce rnetier qui 
n'ont pas d'excuse lorsqu'ils n'inn~nt<>nt 
rien ». 

Mais, la suite des (( premieres >> offp1·tes 
par .Jean GeorgeRcu ne se borne pas la. 
Sa filmographie, deroulee sur le parcourR 
de pres de cinq clecennieR, constitue un 
veritable com1ien<1ium de l'histoire du 
c·inl'matographe rnumain, une pxception­
nelle concentration d'une serie de << mo­
ments >> eRsentiels de l'evolution du sep­
tieme ai-t dans ce coin d'Europe. 

De retam· dans son pays, precedant de 
pres le d('chaînement de la seconde con­
flagration mondiale, en sa qualite de par­
fait teclrnicien, capable de reRoudre toute 
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sollicitation, ,Jean Georgei:;cn allait toumer 
dans des (•0111lit.ions pxhfanpmpn(. diffi­
eiles par l'effet 1le l't'tat dP guen<> (Pn pc>r­
manc>nt n~gime 1le camouflage, i-;ur u11 vla­
tpau improYise ue dimcni-;ions minui-;enlPs, 
totalcment impropre a une erfation cin«.'•­
matographique 1l'enYNgure) une a1lapta­
tion. ahi-;olument c>xceptionnclle, C'onsti­
tuant mi>rne de nos jmns un rno<1&1P int'­
galahle dani-; ee domai11P. II s'agit 1l'Unr 
n111·t oragr1t81' (19--13) - mw rigoureusp 
transposition au<1io-yii-;nelle de la C'<'lebrc 
pii·ce uc th{•,H.re du rnt•rne nom de J. L. 
Caragia,lp; un film <1011t un 1liseiplc dn 
maître - le rnett.Pur en i-;e&1w Iulian l\Iilm 
- dira plus taru que (( (;'pi-;t le phrn hril­
lant exemple lle libre et fi<folc adaptation 
u'un 1Px1P elassiqnc ( ... ), la mise en 
sc(•ne la plus parfaite rfalisee dans notre 
ein&matographie, d&pas:-;ant de loin Lr 
llloulin de la cliance ou Lct l 1'orât de.~ pe1t­
cl118 >> (C'forma, 9/198;>). 

Fennement fidele au x prineipes g·ui­
dant son ere1lo artistique, eonYaincu du 
fait que la prestation filmi11ue 1loit 6tre -
an-dessn:-; de tont - uni,·er:-ellement acces­
sible, l1u'elle lloit repoRer sur des sujets 
de large inteil't., la rniRe en sc&ne ayant 
l'ohlig·a1 ion primonlia,le de se snhonlon­
ner to1alement an eontenu, ,Jean Georgescu 
allait nous offrir plusit>un; muYres cine­
matographique:-; de reforenee j11s11u'a la 
fin de :-;a c·ani&n•. LPS eom{>dips continuent 
i\, repn'se11ter s011 genre prcfonl, de 11011\'Pl­
les pi&ees dp resistanee s'ajout,ant au conr,; 
de la sixi&nw deeennie tL cellps qu'il avait 
l'fal is{•ps an tc'•riPmPrnen t. 

En l H:i2, trois C'ourts metrage:,; ayant 
eornnw som·ee d'inspiration la liUt'rature 
de I. L. Caragiale - de loin le plus airne 
de:-; i'·eriYain:-; roumains - ( Lr J,'rrmfrl' ro11-
mah1, La Chaînr drs faiblessrs et r1·site) 
:-;unt reali:-;t\:,; 1l'nne mani&re impeerable, 
apportant un autlwntique rnyon de lumi­
t'·re dans l'olrnemitc prnli'•taire-C'uit.mellc 
du dnematogravhe roumain 1le l'cpoque. 
Le metteur en SCC'IIP Vic·tor l lin rernal'­
qra ii : (( Les hniostases l'ini'•matographi­
qup:-; <(ps r{•('Ît.s ri8ile, Lri l'haÎ/1.I' dl'S fai­
hlrsses Pt Lr Pr,nm:er roumain sont une 
pxemplail'P trans1JOsi1 ion filrnique du tex te 
integral de Caragiale et une prem·c ine­
futable des Yertus Yi:-;uelles, objediYes de 
l'art du gTaml ceriyai11. Gnîee iL la fich~­
litl' et :t la 1·igueur 1l'i'1quilibrer l'expression 
llltl'mire aYec eelle du film, gnîre au main­
ticn exact du ton et de l'aC'uite de la sat.irc 
soeiale, du relief des 1ype8 ct des caracie-

res et gnlC'c a l'identit.e rythmique des 
mom·c•mc111 s 1ll•s l't\ei1 s lit.1 «.'•raires an•(•. les 
mou ,·emenb de:,; r«.'ieit.s einematogra phi-
11ue:-, eei-; film:-; de eou1t metrage :·'Ont sus­
C'eptihles 1l'etre admires plusieurn foii:; aYec 
le rn{•nw enehanternent que prnduisent Ies 
r«.'•ei1s origimrnx 11ui leur ont i-;e1Yi de<< scc,­
narios absolus >> (Srcolul XX, 4--;"i/J!J62). 

Mais, la vietoirc ineontestahle des anncei-; 
dl' cei- s111·c·&s, uue pa1faitc <( prPmil'.•1 e >> de 
l 'histoirc> a11 tl;rieure et, posteriem·c du ein1;­
ma1 ograplw l'OUlllain, a Mc lC}Jl'l\fl(:-l1tce 
par Notre lhrrdrnr (19:"i:"i) - unf satire 
de:- 111mm s Pt 1les mau vaisei-; habitude,; 
eontpmporaine:-, 1l'une acuit(~ inou1e. L'lm­
mour eaustiqlw du film, la. cascacle <le 
gags ayant. unc adresse exhemenwnt pre­
cise, l'audaee 1le persifler des peison11agps 
haut plaec:-; Pt invulncrahles (•omrne le 
secri'•1ai1e de l'mganisation de 1rn1ti ou le 
tout-pnis:-ant dii eeteur d'une insiitution 
eentrnle, r011gee par Ies tares 1le la bureau­
cratiP commlmistl•, eonstituent des gestes 
totalernent non (•1rnfonui:-;tes qui ont (•ol'.He 
dwr le ein{\aste. Le film a et~ rnmHis a 
dP Yiolcntps attaques de la 1n e~Ke, eta111 
inculpe d'aecnsations gra.-es smtout en le 
qui conee1ne ee1taines (( eonfusion:- >> ideo­
l1Jgil1ue:- se1iNrncs qui auraient KaJH' sa 
:-;ubsta111•p psthetil1ne. Finalemen1, nrnlgre 
la ehalemeusp adhcsion du public specta­
tem·, Notre Dfredeur a etc inte1dit. A son 
tom marg·inalise, .Jean G<,orgeseu a Mc 
hrntalemcnt fravpe d'intenlictiou aux pla­
teaux dt> tournag·e pour longtemps. 

Le rnaître allait reYenir ţL ses outil:- vern 
le milieu de sa septi&me decennie a JJeinP, 
<1uarnl, :-;ans nnP anil•re-pe11s{\e Yindica­
ti,·e, il I'P1ron\'e Ies ressourees psyeholo­
gique:- pour emiehir la filmographic natio­
nale de deux pellicules a peu pres illl'dites 
dn point de ,·uc de la eon:-;t.ruction audio­
YiRuelle. 

Ainsi, il pre:-ente en 19G4- Ln lanternf' a11rt 

8oi!rrnfrs, un film de montage, une mini­
histoire de l'ancien cim'>ma roumain, inte1·­
preU• ('OlllHlC une suite de sequenees lfo 
rc.'•ffaence; ,fran Gemgescu essa)'e de s'ex-
1n·imer - tont 1·ornme Ke,·in Brownlnw 
vins tanl, par exemple - par l'inte1m«.'•­
diaire de :-011 ohjet d'<'>tude, s'aYerant un 
prnfond et aYist' connaisseur du pass0. 

L'annce sui,·ante (196;"i) il 1n·i'•:-;entern 
a la e1·it.il1ue et au public une nouYelle 
fantaisie sm· des t.h&mes de Caragiale -
nn film insolite de sketchs, intitule :-;ym­
boliquenwnt Chichis 1900; Et eette fois 
e11eorc, le desir uu mct.teur en scene de 
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w:irtir des moules pre-etahlis, de demon-
1rPr ele mani&re conduante qne l'on ne 
C'in·ule pa:- :-nr un :-eul moyen de locomo­
tion <lans Ia ,·oie ele porter a !'ecran des 
rerit:- dP C'arngiale ( mic• initiee et bril­
Iamnwnt ('Ol1timH'e par lui-meme), a ete 
mal eom1ni:-. Mai:- le maître maintient son 
opinion, PH f'on:-i<lc'nrnt eette <lmni&re 
<< premi&re >> (non pa:- dam; le :-ens chrono­
log·ique, ed1lemment, mai:- dan:- le sen:- du 
roeffieient d'expe1ieneP contenu, dP !'im­
pact e:-thetiquP JmHluit) comme << mon 
meillPUI' film >>. 

Le critique D. I. Suchianu, un autre 
pre:-tigieu x pţ. compc'tent connaisseur du 
einematographe et 1le:- temps rcYohrn peints 
clan:- Chfrhi8 1900, est du meme aYis. Il 
ecrit en 197;i: << Je n'ai pas assez de place 
iri pour montrer par des faits que le film 
ele ,Jean Georgescu est un enchantement a 
tou:- Ies point:- de vue. Chaqne syllabe est 
\lile reussite; un continue] ,,passage a 
antn~ eho:-p", un pa:-sage a la „heaute 
nJisine", mw miraculeuse alliance de 1i­
ehesse cornpaete et d'ecoulement libre, 
eomme dans Ies meilleurs films d'art ame-
1ieains <le la peliodP 19~0 -1940. On ne 
1wut pa:- ilire moins. Nous avons ici un 
as~embl:ig·e 1le troiH l'hoseH: peintme de 
mrnms, 1ilm en ~ketehH (maiH infiniment 
plus „ai tic·ule" que la plupart des films 
ele Hketehs ('el&bres) et' en troisieme lien, 
peintun•, du portrait tont pur. Enfin, 

a~'ant moi-meme connu Caragiale dans la 
maison de mes parents lorsque j'etais 
enfant et l'ayant entendu bavarder pen­
dant deH heures, son apparition sur l'ecran 
,,en C'hair et en oi-;", rnaquille et vetu exac­
tement eomme il etait de rnn vivant, est 
d'une res:,;emblance tellement hallucinante 
<1ue j'ai eu le sentiment du miracle >> ( ]lfeta­
m01fozl' chwmatogrnjic<', Ed. l\ie1 idiane, 
Bucare:-;t, 197;\ pp. :n0-311). 

Le nonagenaire d'aujourd'hui a l'air 
d'etre (au fond il l'est meme) tout aussi 
fraiR et plein de vitalite comrne il y a pres 
d'un quai t ele siecle lorsque, malgre le 
temoignage de :,;a force de travail et Ies 
rei-;ultat:-; ex<'eptionnels de e.on activite, 
il a ete dt:' nouveau marginalise, <'ette fois 
<lefinitivement, etant mi:,; en une retraite 
forcee et prejudiciable pour la cinemato­
graphie de notre payH. La creativite de 
i'a1tiste continue a i,;e manifester pleine­
ment par la composition de Hcenarios. 
Prin\ des annees durant, du contact avec 
le plateau de tomnage, le metteur en 
i-;cene n'a jamaiH perdu l'espoir en un pos­
Hible re\'irernent, en se preparant. rninutieu­
Hement a y reparaître le front haut comme 
toujoms. Et on ne sait jarnai:-, peut-etre 
que· de l 'un des doHsiers regorgeant de 
decoupages, soigneusement ranges dans 
sa petite bibliotheque, jaillira un jour la 
veri table grande <<premiere>> du maître ... 
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